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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Promets-moi. Louise et Marco


  Louise et Marco viennent de deux univers totalement opposés. Louise est responsable de projet au prestigieux MIT de Boston, Marco est le fils de Max Gardani, chef du plus puissant clan mafieux de la Côte d’Azur. Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, et pourtant… Quand Max meurt, dans des circonstances plus que suspectes, Louise se retrouve en tête sur la liste des accusés.

Quel lien mystérieux relie Marco et la jeune femme ? Que détient-elle qui la rend si dangereuse aux yeux du fils du Parrain ?


Pour le savoir, Marco devra renoncer à ses certitudes… et surtout résister à la passion qu’il ressent quand il est à ses côtés.
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   Également disponible :
 

  À corps brisés


  Le cœur en miettes, Jeanne se noie dans le travail pour oublier que son fiancé vient de la quitter.

Au château, où elle officie comme kiné, elle doit s’occuper d’un nouveau patient, le ténébreux Adam Champdor. Le corps brisé par un grave accident de moto, il est persuadé de ne plus jamais remarcher. Son séjour au château est sa dernière chance.

Entre Jeanne et Adam, naît une passion torride et tourmentée, dans laquelle chacun essaie de se reconstruire. 

Mais bientôt, la jeune femme doit faire face à un terrible choix, sans doute le plus important de toute son existence…
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   Également disponible :
 

  Perfect Obsession


  Rêveuse, un peu déjantée mais peu sûre d’elle, Stella a décidé de faire une croix sur les hommes depuis que le sien l’a quittée.


Lorsqu’elle rencontre Jonas, elle décide simplement d’en profiter, de lui et de son corps musclé et sexy.


Mais quand elle se réveille dans ses bras, après une nuit bien arrosée, elle doit affronter la vérité : Jonas n’est pas celui qu’elle imaginait. Il lui est interdit. Totalement interdit…


Forcée de cohabiter avec lui durant trois mois, Stella va devoir prendre sur elle pour le supporter. Et lui résister…
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   Également disponible :
 

  Perfection – The Pink Panthers


  Monroe est serveuse au Pink Panthers, un bar branché de Sacramento, où les barmaids font la loi.


En dehors des heures de travail, avec son petit garçon, Lemmy, elle cherche à mener une vie simple, loin de ceux qui lui ont brisé le cœur.


Quand elle est convoquée par Terence, l’instituteur de son fils, toutes les certitudes de Monroe volent en éclats. Il est intelligent, protecteur, sexy… mais la jeune femme ne laissera plus jamais un homme entrer dans son existence. Elle cache des secrets qui lui font encore mal et elle veut à tout prix préserver sa vie de famille.


Terence pourra-t-il lui faire oublier ses démons et lui redonner envie d’aimer ?
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   Également disponible :
 

  Perfect Boss


  

  Carla est une ancienne championne olympique devenue journaliste sportive. Quand la chaîne de TV où elle est chroniqueuse est rachetée, elle se retrouve à devoir obéir aux ordres de Tom Andres, le golden boy des médias. Sourire impeccable, corps sculptural et sexiness irrésistible, Tom a tout pour plaire, et Carla doit bien s’avouer que son boss ne lui est pas indifférent. Se laissera-t-elle séduire ou au contraire fera-t-elle tout pour résister aux charmes de Tom ? Et lui, est-il vraiment sincère ou a-t-il un objectif moins innocent derrière la tête ?
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I.
MANIPULER OU ÊTRE MANIPULÉ




1. Première approche

Vince

Je la repère immédiatement parmi les autres invités. Caroline Beaulme, 26 ans et P.-D.G. de l’entreprise internationale de télécommunication LFA, Link for All. Elle n’est pas seule. Elle est entourée de trois hommes et visiblement mal à l’aise.

Étrange.

Même si la raison de ce malaise m’importe peu, je trouve bizarre qu’une femme, que l’on prétend pourtant être une vile séductrice, ait les mains qui tremblent. Je peux voir son trouble même à distance.

La millionnaire semble en difficulté. 

J’ai envie de sourire. Rien de plus amusant que de voir une femme ambitieuse être autant gênée. Et ce qui m’intéresse ce soir, c’est de savoir si sa réputation est exacte, un point c’est tout.

Le reste, je m’en tape. 

Mon objectif ? L’approcher, la provoquer et étudier ses réactions pour me faire ma propre opinion. Et agir en conséquence. Je n’hésiterai pas à la faire virer si mes conclusions vont dans ce sens.

Je m’interroge d’ailleurs sur l’intérêt que peuvent lui porter ses trois compagnons. Ils semblent fascinés et j’ai bien du mal à comprendre pourquoi. Mis à part sa richesse, elle n’a pas grand-chose pour elle.

Milo Kolin, l’hôte de ce soir, est particulièrement proche d’elle. Acteur réputé, il vient d’accepter de tourner une publicité pour promouvoir le nouveau modèle de téléphone portable lancé par l’entreprise de Caroline. Accord que nous fêtons ce soir. Je me demande si elle a usé de ses charmes pour conclure ce contrat. Les informations que j’ai sont contradictoires.

Et ça m’agace de ne pas savoir. 

Chloé s’agite à mon bras, m’obligeant à lui porter un peu d’attention. C’est par son intermédiaire que je suis ici. Elle a accepté de me rendre ce petit service et elle est bien contente d’être vue à mon bras à ce genre de soirée mondaine.

– Quand tu invites une femme, me glisse-t-elle d’une voix chargée de reproche mais toujours le sourire aux lèvres, tu évites de passer ta soirée à en reluquer une autre.

Grillé. 

– Désolé, Chlo, dis-je, amusé, utilisant ce surnom qu’elle déteste. Mais tu savais pourquoi je voulais venir.

– Alors, c’est elle ? me chuchote-t-elle.

Elle en profite pour se rapprocher un peu plus. Cette proximité m’énerve instantanément mais je me reprends. C’est moi qui lui ai proposé de l’accompagner. La moindre des choses est de rester poli avec elle.

Mais bon sang, qu’elle est collante. 

– Oui, réponds-je d’une voix neutre.

– Je suis déçue, je l’imaginais plus jolie que ça, fait-elle avec une moue dépitée.

Mon regard glisse alors sur elle et je souris. Je ne peux m’empêcher de comparer les deux jeunes femmes. Chloé est franchement jolie. Petite, plantureuse et sexy, elle a tout pour plaire à un homme.

Tout à fait mon genre. 

Ses formes sont très appréciables mais, personnellement, j’ai envie de fuir dès qu’elle ouvre la bouche.

Caroline, elle, est trop grande, bien trop fine et sans aucun atout voluptueux. Silhouette longiligne un peu insipide. Poitrine menue, petites fesses rebondies, sans grand intérêt. Par contre, des jambes interminables et fines qui ne sont pas désagréables à regarder, je l’avoue. Le pantalon fluide qu’elle porte met en valeur l’arrondi de son postérieur et son top au décolleté dans le dos est assez sexy sur elle.

Mais ça s’arrête là. 

– Tu fais les présentations ? demandé-je en lui désignant le petit groupe.

Chloé soupire et finit d’une traite sa coupe de champagne. Je ne lui ai pas dit la vraie raison de ma venue, je ne veux pas salir une réputation avant d’avoir vérifié par moi-même les rumeurs qui courent. Je me suis contenté de lui expliquer mon intérêt en tant que futur actionnaire de LFA.

Même si je vise aussi le conseil d’administration. Tant qu’à faire, autant avoir du pouvoir pour intervenir comme je l’entends. 

Elle plaque un sourire sur ses lèvres et me tire par le bras pour nous rapprocher du quatuor observé plus tôt. Nous dépassons plusieurs groupes d’invités qui discutent ou profitent du buffet à volonté. La démarche chaloupée de la jolie blonde attire immédiatement l’intérêt des hommes que nous croisons. Le trio discutant avec Caroline ne fait pas exception.

– Chloé ! s’exclame Milo en lui faisant la bise. Ma maquilleuse préférée.

La jolie blonde glousse, un petit rire de gorge tout à fait efficace. Elle se tourne alors vers moi pour me présenter officiellement.

– Milo, je voulais te présenter LE Vince Malt, cofondateur et P.-D.G. des industries BioRoLab.

Toutes les têtes se tournent vers moi et je peux enfin plonger dans les yeux de Caroline. Troublants. D’une étonnante couleur bleu océan et mis en valeur par un trait noir assez épais sur la paupière. Je la fixe un moment pour voir sa réaction et je m’empêche de sourire en la voyant rougir.

Fais pas ta timide avec moi, chérie, j’ai bien compris ton petit jeu. 

– Enchanté, monsieur Malt, me salue Milo avec un sourire forcé. Je vous présente Carlos Pourlan, mon agent, et Louis Hust, mon cousin. Cette ravissante jeune femme qui nous accompagne se nomme…

– Caroline Beaulme, le coupé-je. J’ai déjà entendu parler de vous, mademoiselle.

– Ravie de vous rencontrer, monsieur Malt, me répond-elle d’une voix agréable. BioRoLab, vraiment ? Vous n’êtes pas facile à approcher.

Je sens la main de Chloé se resserrer sur mon avant-bras. Elle doit vouloir marquer son territoire mais je ne m’en préoccupe pas. Je suis concentré sur mon objectif.

Le visage de Caroline dégage un charisme impressionnant que je n’aurais pas soupçonné de loin. Ses traits sont harmonieux et l’ovale de son visage est adouci par sa coupe courte. Des cheveux bruns coupés au carré qui viennent caresser sa mâchoire. Une raie sur le côté entraîne plusieurs mèches à passer sur son front, faisant ressortir le bleu de son regard. Un regard qui vous fixe sans sourciller.

Cet air farouche est plutôt… excitant. 

Elle finit tout de même par détourner les yeux et semble reprendre conscience de la présence des autres invités qui nous entourent. Milo se rapproche d’elle et n’a pas l’air ravi que je lui vole la vedette. Je hausse un sourcil, franchement amusé par le message qu’il veut me faire passer.

Comme s’il pouvait rivaliser. 

Caroline Beaulme est ma proie et j’atteins toujours mes objectifs. Ce jeune blanc-bec ne va pas me gêner longtemps. La jeune femme ne semble d’ailleurs pas particulièrement ravie de ce rapprochement et tressaille lorsque la main de Milo vient frôler sa hanche. Il est bien trop proche.

Je me contente de le fixer, calmement, le mettant mal à l’aise. Caroline nous fixe tour à tour, se demandant sûrement ce qui est en train de se passer.

Une espèce de combat de coqs, chérie. 

Et ça aurait pu continuer longtemps si un autre homme n’était pas intervenu.

Celui-là est familier avec Caroline, ça se voit, et elle semble se détendre dès qu’elle l’aperçoit. Un sourire, un vrai, naît sur ses lèvres. Et je ne m’attendais pas à ce que son visage s’éclaire autant.

– Gaëtan ! s’exclame-t-elle, soulagée.

Le jeune homme, à peine plus grand qu’elle, répond à son sourire. Il l’interroge du regard et elle secoue simplement la tête comme s’ils se comprenaient sans se parler. Ils ont l’air de bien se connaître. Et je ne sais pas pourquoi, ça me met un peu en rogne.

– Tout va bien ? murmure-t-il en s’approchant d’elle.

Il s’interpose d’office entre Caroline et Milo. Ce dernier fait quelques pas sur le côté, dépité, et rejoint la conversation lancée par sa maquilleuse. Je vais avoir du mal à approcher la jeune millionnaire si ce fameux Gaëtan reste à côté d’elle.

Je me racle la gorge pour attirer l’attention de Chloé et lui fais discrètement un signe de tête. Son regard se tourne un instant vers le couple que je lui désigne et elle me fait un clin d’œil. Elle s’engage alors dans une conversation enjouée sur des anecdotes vécues sur un plateau télé et captive son entourage. Une main sur la hanche, des battements de cils exagérés et un sourire éclatant, il n’y a pas à dire, Chloé sait changer son attitude. Tous les hommes du groupe se tournent alors vers elle, subjugués par sa sensualité.

Je souris, satisfait par son petit numéro.

– Impressionnant, admet une voix à mes côtés.

Je me tourne vers Caroline qui a laissé échapper ces mots. Elle paraît intriguée par la prestation de Chloé, ce qui est rare de la part d’une femme. D’habitude, elle suscite plutôt de la jalousie.

Cet intérêt m’arrange. Je peux me rapprocher sans qu’elle s’en aperçoive et je m’arrête lorsque nos bras se frôlent. Ce contact m’électrise et je ne suis pas le seul. Caroline a un mouvement de recul et écarquille les yeux en me dévisageant.

Putaing, encore ce regard. 

Il y a quelque chose de déconcertant qui transparaît chez elle. Quelque chose que je n’avais pas prévu. Et qui attise mon désir, contre toute attente. Évidemment, Caroline entrouvre les lèvres à ce moment-là et déglutit.

Elle veut ma mort, là. 

– Félicitations pour votre contrat, lui dis-je en levant ma coupe dans sa direction avec un sourire charmeur.

– Merci, répond-elle d’une voix humble. La notoriété de M. Kolin va nous permettre de lancer notre premier modèle de téléphone auprès d’un large public.

– C’est en effet un marché très compétitif avec de nombreux concurrents. Il fallait leur rentrer dedans, vous avez bien fait.

Cela doit la surprendre que j’en sache autant sur les conditions de ce lancement, alors que nous ne sommes pas dans la même branche, car elle lève soudain les yeux vers moi. Elle me détaille un moment, sourcils haussés et petit sourire en coin. Je l’amuse, on dirait bien.

– N’est-ce pas ce que vous avez fait vous-même ? finit-elle par répliquer en plissant les yeux. Les industries BioRoLab sont réputées pour ne pas faire de cadeaux à leurs adversaires.

– Nous avons une politique agressive dans mon entreprise, effectivement, admets-je volontiers. À vrai dire, je n’aime pas les gens qui s’enrichissent sur la santé des autres.

– Je suis d’accord avec vous sur le principe. Mais atteindre son objectif en mettant quelqu’un à terre n’est pas très charitable. Et c’est ce que vous faites avec vos principaux concurrents, n’est-ce pas ?

Ma réputation me précède à ce que je vois. 

Il y a comme du reproche dans sa voix. Elle me juge ? J’en rirais presque. Elle n’est pas au poste de P.-D.G. depuis bien longtemps et, si mon enquête me le confirme, elle n’y est pas pour les bonnes raisons. Qu’elle n’aille pas s’imaginer que nous sommes sur un pied d’égalité !

– C’est mangé ou être mangé dans ce genre d’affaires, expliqué-je avec un rictus.

– La loi du plus fort, donc, murmure-t-elle, le regard dans le vague.

– Oui. Et je préfère dominer, conclus-je en la dévisageant avec insistance.

Ses yeux accrochent les miens et comme je m’y attendais, elle rougit. Ses doigts tremblent légèrement lorsqu’elle passe quelques mèches de cheveux derrière son oreille. Elle semble gênée et cherche du soutien du côté de Gaëtan. Heureusement que ce dernier est toujours en admiration devant Chloé qui étoffe son discours de quelques rires. Son auditoire est captivé.

Caroline prend une profonde inspiration avant de me faire face de nouveau. Son assurance est revenue et j’aime mieux ça. Je préfère que mes adversaires aient du répondant, le plaisir de les écraser n’en est que plus jouissif.

– Vous ne devez pas non plus aimer qu’on vous résiste, continué-je en avalant une gorgée de champagne.

– J’aime la négociation, dit-elle, un peu perdue, se demandant sûrement si je sous-entends quelque chose. Je suis plutôt pour les compromis. Il est très souvent possible de trouver un intérêt commun qui satisfera les deux parties.

– Satisfaire les deux partenaires, hein ? Pourquoi pas, glissé-je tout bas, la tête penchée vers elle.

Caroline écarquille les yeux devant mon audace à glisser un sous-entendu sexuel dans notre conversation. Surtout pour une première rencontre. Elle a d’abord le réflexe de reculer mais se retient finalement et campe fermement sur ses deux jambes.

Comment me dire que je ne l’intimide pas… Ou pas trop. 

Autour de nous, la soirée est bien arrosée et les échanges sont assez bruyants. Quelques rires un peu aigus prouvent d’ailleurs que l’ambiance est à la fête. Personne ne viendra donc nous déranger.

– Seulement, jusqu’où seriez-vous prête à aller ?

Là, elle sort enfin de sa réserve et redresse le buste, visiblement prête à m’affronter.

– De quoi parlez-vous donc ? me reproche-t-elle avec un regard sévère.

Je ne suis pas déçu par ses réactions. Elle ne va pas se jeter dans la gueule du loup à la moindre allusion sexuelle. Elle est plus fine que ça et elle cache bien son jeu.

Ça devient intéressant.

– Cela doit dépendre de l’enjeu, me direz-vous, insisté-je avec mon plus beau sourire de séducteur.

Il ne faut pas non plus que je la braque d’entrée de jeu. Je fais donc un pas en arrière pour lui laisser de l’espace et garde un visage avenant tout en plongeant une main dans la poche de mon pantalon, pour paraître décontracté.

– Je me demandais juste jusqu’où vous seriez capable d’aller pour satisfaire votre partenaire.

– Cela ne vous regarde pas, rétorque-t-elle, les yeux brillant d’agacement.

Pas encore.

– Vous savez, reprends-je d’une voix plus neutre, en affaires aussi, il faut savoir donner de sa personne.

– Je le sais très bien.

Mon sourire qui s’élargit lui fait lever les yeux au ciel.

– Je disais seulement que je m’investis dans ce que je fais, m’explique-t-elle.

– C’est tout à votre honneur. Entrer en relation, c’est forcément se mettre un peu en danger.

– En relation ? relève-t-elle, suspicieuse.

– Il faut juste savoir mesurer les risques pris, murmuré-je sans répondre à sa question.

Elle ouvre la bouche mais rien ne sort. Caroline cligne plusieurs fois des paupières et passe encore une fois la main dans ses cheveux. Je la trouble. Je décide donc d’envahir son espace vital, réduisant la distance entre nos deux corps. Elle est grande, certes, mais elle doit tout de même lever les yeux pour voir mon visage. D’ici, je sens son parfum doux et fruité.

Et pas désagréable. 

Je me secoue pour ne pas divaguer. Je n’ai jamais aimé ce genre de femmes, basses et fausses. Des femmes qui cachent leur jeu et leur vraie personnalité pour paraître fraîches et désintéressées. Ces vipères ne perdent jamais de vue leur objectif, flairant le gros poisson à distance et usant de leurs charmes pour obtenir ce qu’elles veulent. Aucune sincérité dans leurs réactions, tout est faux, surjoué, calculé. C’en devient franchement lassant.

Alors je suis un peu surpris que celle-ci me fasse tout de même de l’effet. J’en ai vu des femmes ambitieuses et l’habitude m’a rendu un peu amer. Pourtant, Caroline dégage quelque chose qui devait manquer aux autres.

Impossible de l’identifier pour l’instant.

– Et vous calculez toujours tout ? demande-t-elle pour tenter de reprendre un peu le contrôle de la discussion.

– Je vise un objectif et je fais tout pour y parvenir, expliqué-je en fixant mon regard sur ses lèvres.

Elles me paraissent délicieuses… Mais c’est hors sujet. 

– On me résiste rarement, reprends-je avec satisfaction.

Son petit air outré est assez amusant. Je crois qu’elle ne sait plus sur quel pied danser avec moi. Sa respiration est un peu plus rapide qu’au début de notre conversation et ses yeux font des allers-retours entre ma bouche et mon regard.

– Quelle arrogance, lâche-t-elle dans un souffle. Et vous agissez ainsi dans tous les domaines ?

– Absolument tous. J’aime dominer, répété-je en souriant.

Je me rapproche encore un tout petit peu. Caroline déglutit et recule d’un pas. Sa poitrine se soulève rapidement. Je me permets alors de la détailler des pieds à la tête, m’attardant sciemment sur sa poitrine. Son embarras est visible, elle ne s’attendait sûrement pas à une rencontre aussi agressive. Ni à cette tension sexuelle qui s’installe entre nous.

Ça, moi non plus, je ne l’avais pas prévu. 

Mais elle a beau jouer à la femme outrée, je la sens plutôt intéressée. Dans sa façon de rester près de moi malgré tout, de ne pas mettre fin à la conversation. Je l’intrigue. Et l’air qui crépite autour de nous s’intensifie. Les yeux de Caroline ont pris une teinte plus foncée et me dévisagent. Mais pas bien longtemps. Elle a tout de même une certaine réserve qui lui fait détourner la tête. J’aurais aimé continuer ce petit jeu, ça devenait vraiment intéressant, mais Chloé semble avoir épuisé son stock d’anecdotes et le dénommé Gaëtan revient à son poste près de Caroline. Il me dévisage puis cherche le regard de son amie. Celle-ci se contente de secouer la tête, comme pour le rassurer.

Mais le rassurer sur quoi exactement ? 

Elle est majeure et vaccinée, et a prouvé être largement capable de me tenir tête. Pourquoi donc cette inquiétude ? Il ne peut pas connaître mon objectif. Alors quoi ? Il semblait tout autant soucieux lorsqu’il l’a vue en compagnie de Milo.

Est-ce qu’il est au courant des rumeurs qui courent sur elle ? 

Je le regarde d’un nouvel œil. Est-ce qu’il pourrait être là pour la surveiller ?

Non, décidément, j’ai du mal à comprendre. Je n’ai pas vu d’avertissement dans ses yeux, seulement de la préoccupation. Il va falloir que je me renseigne un peu mieux sur son rôle et la relation qu’il a avec Caroline.

Je ne veux pas d’obstacles.




2. Une réaction imprévisible

Caroline

Je dois m’éloigner. Cet homme m’impressionne trop. Il déclenche des réactions inédites et assez effrayantes.

J’ai bien envie d’aller me cacher quelque part maintenant. 

Non. Je dois me ressaisir. Cette soirée est la mienne ! On est ici pour fêter ce superbe contrat avec Milo, je ne vais pas me laisser distraire par Vince Malt ! Même s’il a un charisme incroyable. Il est très sûr de lui, beaucoup trop d’ailleurs. Pour qui il se prend ? Il n’est pas le seul ici à gérer une boîte. Et pour ne rien arranger, je n’ai pas l’habitude de côtoyer des hommes aussi grands. C’est un géant. Il doit bien dépasser le mètre quatre-vingt-dix, ce qui m’oblige à lever les yeux et je n’aime pas ça. Mesurant un mètre soixante-seize, je peux souvent regarder mon interlocuteur droit dans les yeux sans baisser ni lever la tête. Ça perturbe pas mal d’hommes, mais avec lui, impossible. Même avec mes plus hauts talons, j’arriverai tout juste à hauteur de son nez.

Il est immense ! 

Ses yeux ne me quittent pas et j’ai bien du mal à ne pas le regarder aussi. En plus d’être impressionnant, Vince est sacrément beau. D’une beauté presque sauvage. Des cheveux bruns coupés court mais légèrement plus longs sur le devant ainsi qu’une barbe noire bien taillée qui fait ressortir le bleu glacé de ses yeux. Il n’en reste pas moins insupportable avec toutes ses allusions !

Alors pourquoi je n’arrive pas à me détourner de lui ? 

C’est presque magnétique. Le désir a été quasiment instantané, surprenant.

Cet homme est dangereux. 

Je décide de m’écarter de ce groupe, d’autant plus que la jeune femme qui accompagne Vince me lance des regards noirs assez désagréables. Je ne veux pas m’immiscer dans quoi que ce soit même s’il n’a pas vraiment l’air intéressé par sa compagnie. Ce qui ne devrait pas me réjouir !

Je fais discrètement signe à Gaëtan et me dirige vers le bar. Après avoir commandé un Martini bien frais, je me retourne. Les yeux bleus de Vince croisent alors mon regard et je m’arrête, le verre à quelques centimètres de mes lèvres.

Qu’est-ce qu’il me veut à la fin ? 

Notre conversation a été complètement déroutante.

Il va falloir que je me méfie de lui et de l’attraction qu’il exerce sur moi. J’étais fascinée par son regard hypnotique et son visage si proche du mien. J’ai quand même eu l’impression qu’il cherchait quelque chose et que mes réponses étaient analysées. Et je ne vois pas pourquoi. Je ne l’avais jamais vu avant ce soir.

Bien sûr, j’ai entendu parler de lui. Vince est une référence maintenant dans le monde des affaires. Sa collaboration avec le brillant chercheur Luigi Silice a fait sensation. Qu’un parfait inconnu réussisse à s’associer avec le meilleur biologiste du moment en a rendu plus d’un jaloux. La société BioRoLab est devenue incontournable dans le domaine de la santé. Son laboratoire s’est spécialisé dans les biotechnologies rouges, et plus précisément dans la fabrication de médicaments. Il a mis en place une politique agressive des prix qui met ses concurrents en difficulté. Les journaux ont beaucoup jasé sur l’arrivée de cet outsider mais la presse économique lui a rapidement fait des éloges sur sa capacité de gestion et son sens des affaires. Il s’est vite étendu à l’international.

Seulement, jusqu’à maintenant, je ne savais pas du tout à quoi il ressemblait. Aucune photo de lui pour étayer les articles, rien non plus sur Internet. Un homme très secret sur sa vie privée. En tout cas, ce n’est pas un physique que je risque d’oublier.

Je me détourne, repose mon Martini après seulement quelques gorgées et m’éloigne en direction des toilettes. Je dois me le sortir de la tête, j’ai bien d’autres choses à penser en ce moment et pas des plus agréables. Les tensions au travail vont être de plus en plus fortes maintenant que Jacques n’est plus là pour m’apporter son soutien.

Je soupire en arrivant dans le couloir, heureusement désert, et je me sens soulagée. Pas de pression ici. L’endroit est un peu étroit mais vide. Je peux donc gérer. Les bruits de la soirée arrivent étouffés et j’apprécie de ne plus être autant entourée.

– Caro ! Attends.

Gaëtan arrive à ma hauteur et s’arrête face à moi. Pas trop près. Il me connaît bien depuis le temps. Six ans que nous sommes amis maintenant. Notre rencontre a eu lieu au travail. Nous avons effectué notre premier stage en même temps et dans la même boîte. On s’est serré les coudes. Depuis, nous continuons à veiller l’un sur l’autre.

– Qu’est-ce qu’il te voulait ce Malt ?

– Aucune idée, dis-je sincèrement.

– Il avait une drôle de façon de te regarder, grimace-t-il. Je ne l’aime pas ce type.

– Tu ne le connais pas, répliqué-je avec un sourire devant son protectionnisme.

– Fais attention quand même. Il a la réputation de ne pas faire de cadeaux…

– À ses ennemis, oui, je sais, le coupé-je en levant les yeux au ciel. Mais je ne suis pas son ennemie ! Nous sommes dans deux secteurs complètement différents.

– J’en sais rien, avoue Gaëtan en se massant la nuque. Il m’a mis mal à l’aise. J’ai eu l’impression qu’il t’évaluait.

– Il devait être curieux. Je ne suis qu’une gamine par rapport à lui. Et je suis pourtant à un poste aussi important que le sien !

Je lui offre mon plus beau sourire, ce qui le détend un peu. Ses yeux gardent cette lueur d’inquiétude et je le remercie intérieurement de se préoccuper autant de moi. C’est mon pilier depuis plusieurs années même s’il ignore les détails de mon histoire. Il a toujours été là pour m’aider et il a déjà été témoin de mes crises d’angoisse.

Mais ce n’est ni le moment ni le lieu pour y penser.

– Et avec Milo, tout va bien ? enchaîne-t-il.

– Mouais.

– Pas trop collant ? insiste-t-il en fronçant les sourcils.

– Si, un peu, finis-je par avouer avec un soupir. Je crois qu’il a bien aimé que je lui résiste.

– Tu as eu raison de lui mettre les points sur les « i », se moque-t-il.

– On doit déjà tourner ici, on n’allait pas non plus le payer aussi cher !

– Bien dit !

– Et je voulais te remercier de m’avoir accompagnée. Tu sais que je n’aime pas être seule…

– Tu peux compter sur moi, même si je n’ai fait que de la figuration, au final. Mais ce type est un dragueur né, tu devrais te méfier pour la suite.

– Je dois me méfier de tout le monde si je t’écoute !

Ou si je m’écoute d’ailleurs…

– Oui, affirme-t-il avec un sourire. Parce que personne n’est digne de confiance à part moi.

– Vantard.

– J’assume.

Il se met à rire et ça me fait du bien de l’entendre.

Je peux me montrer intraitable en affaires, étant douée en négociation, mais je ne supporte pas de me retrouver seule avec des inconnus.

Je décompresse un peu. La tension des dernières minutes retombe et je souris même. Cette soirée n’est pas si catastrophique, au final, et j’ai réussi à contrôler mes angoisses. Même quand Vince s’est un peu trop rapproché. À vrai dire, sa présence ne m’a pas dérangée comme cela le fait d’habitude. J’étais un peu mal à l’aise, oui, et franchement agacée. Par ses insinuations mais aussi par mes réactions. J’ai dû le bouffer du regard du début à la fin alors qu’il a été tellement arrogant ! Comportement que je ne supporte pas en temps normal ! Ce type m’a fascinée. Ce qui n’arrive jamais ! Et surtout pas avec un inconnu aussi imposant et sûr de lui. Normalement, j’aurais pris la fuite.

Et j’aurais dû. 

Je m’excuse auprès de Gaëtan et arrive enfin aux toilettes. Je me passe un peu d’eau sur le visage et examine mon reflet.

Trop pâle. 

Je soupire et me lave les mains. En plus d’être trop grande et trop fine, j’ai une peau blanche qui ressort avec mes cheveux bruns. Seule partie intéressante : mes yeux bleus. Et je suis bien contente d’avoir hérité cette couleur de ma défunte mère. Cela me fait au moins un souvenir d’elle qui ne me donne pas envie de vomir.

La porte derrière moi claque et j’aperçois dans le miroir la jolie blonde qui accompagnait Vince.

Chloé, je crois. 

Elle me toise des pieds à la tête, pince ses lèvres, puis vient se laver les mains à côté de moi. J’ai vaguement l’impression qu’elle est venue jusqu’ici juste pour me voir… Ou me parler. Je la regarde du coin de l’œil tout en me dirigeant vers le distributeur de serviettes en papier. Je ne compte pas m’attarder ici.

– Vous devriez vous méfier.

– Pardon ? dis-je en me retournant vers elle.

Nos yeux se croisent et se défient.

Ne me dites pas qu’elle est venue marquer son territoire ! 

– Vous disiez ? reprends-je en me frottant les mains.

– Vince est un homme complexe qui a toujours un objectif en vue, déclare-t-elle. S’il vous aborde, c’est pour une raison bien précise.

Je décide de rester silencieuse. Son attitude m’exaspère un peu mais je ne vais pas me défendre. Je n’ai rien à prouver, ni à elle ni à ce type. Je me contente donc de la dévisager, ce qui l’énerve un peu.

La jolie blonde se plante devant moi, mains sur les hanches.

– Je vous conseille de ne pas vous monter la tête, m’avertit-elle en souriant faussement. Il ne s’attache pas.

Chloé me fixe une dernière fois, visiblement déçue que je ne réponde pas, puis tourne les talons et sort en claquant la porte. J’ai presque envie de rire.

À quoi ça rimait tout ça ? 

Elle voulait clairement me faire comprendre qu’elle avait des vues sur Vince. Inutile. Je trouve cet homme dangereux. Je ne vais pas me jeter dans la gueule du loup ! Mais ses propos confirment mes soupçons. Il n’est pas là par hasard et il ne m’a pas abordée pour rien. Il cherchait bien quelque chose.

Mais quoi ? 

Même en réfléchissant, je ne trouve pas. Il n’est pas là pour l’argent étant donné qu’il est plus riche que moi. Il n’a aucun intérêt à se renseigner sur mon entreprise puisque je travaille dans la télécommunication et lui, la biotechnologie. Nos domaines ne sont pas en concurrence.

J’ai bien du mal à comprendre ce qui pouvait inquiéter Chloé au point qu’elle vienne m’avertir. C’est chasse gardée par contre, ça, je l’ai bien compris !

Je finis par sortir et reste figée en apercevant Vince et Chloé au bout du couloir. Vince me remarque instantanément et son regard fait la navette entre son amie et moi. Il lui dit quelque chose que je n’entends pas mais je la vois baisser la tête. Je me rapproche, bien décidée à les dépasser sans m’arrêter.

– Laisse-nous, marmonne-t-il à Chloé avec de la colère dans la voix. Je te rejoins dans deux minutes.

La blonde ne se retourne pas, le contourne et disparaît. Elle s’est contentée d’obéir.

Vince se déplace alors pour se mettre au centre du couloir et me barrer la route. Il est sacrément imposant. Je m’arrête pour le fixer froidement et croise les bras, dans l’attente. Il paraît amusé par mon attitude et ça m’exaspère. Ce géant sombre se croit tout permis.

– Je suis désolé si Chloé a été désagréable, commence-t-il d’une voix neutre qui tranche avec ses excuses.

– Votre amie ne m’impressionne pas, répliqué-je. Mais si vous avez quelque chose à me dire ou à me demander, faites-le directement. On gagnera du temps.

Je vois une petite flamme s’allumer dans son regard et je me redresse. Hors de question de paraître effrayée devant lui. Pour une fois, je me sens prête à affronter un homme, seule, quoi qu’il me veuille.

– Je suis intrigué, m’explique-t-il en faisant un pas vers moi sans que je ne bouge. Quand on sait que vous êtes à la tête de LFA, on vous imagine plus solide que ça. Vous semblez bien frêle.

– Je…

Vince pose alors son index sur mes lèvres entrouvertes et ma respiration s’accélère. Je me perds dans son regard de glace et sens ma peau se hérisser. Ce contact entre nos deux corps me fait frissonner.

– Vous semblez frêle, reprend-il en regardant mes lèvres quelques secondes de trop, mais vous avez apparemment un tempérament… d’insoumise.

Il m’a fait une sorte de compliment ou je rêve ? 

Je secoue la tête pour me dégager, choquée par le mot qu’il a choisi. Mais son doigt glisse lentement sur ma joue et sur mon cou avant qu’il ne retire sa main. Cet effleurement fait palpiter mon cœur, et le voir s’approcher me rend fébrile. Son regard s’est assombri et je n’arrive pas à le décrypter. Vince s’arrête à quelques centimètres de moi, m’obligeant à lever légèrement la tête. Heureusement que nous sommes seuls dans ce couloir car nos corps sont vraiment très proches l’un de l’autre.

Trop proches ! Alors pourquoi je ne recule pas ? 

– Je ne sais pas si je dois vous remercier. Je ne me permettrai pas de vous juger mais vos propos me semblent un peu déplacés pour une première rencontre.

Son air amusé revient et j’ai bien envie de le secouer pour le voir disparaître. Son souffle chaud me caresse alors les joues et je frissonne. Il respire un peu plus vite.

C’est pas vrai, mais qu’est-ce qui nous arrive ? 

– Je me demandais si l’entreprise LFA valait le coup qu’on investisse pour elle, susurre-t-il. Je crois que j’ai ma réponse.

– Qu’est-ce que vous voulez dire ?

– Je compte bien devenir actionnaire, m’apprend-il avec un sourire. Et pourquoi pas entrer au conseil d’administration.

Merde ! Il veut devenir… mon patron ? 

Ça complique tout ! La situation était déjà critique à cause de cette attirance irrépressible mais il compte maintenant envahir mon espace professionnel ! J’esquisse un pas en arrière mais la main de Vince se pose dans mon dos et me ramène contre lui. Ses yeux balaient mon visage, s’attardant sur mes lèvres. Je ne résiste pas non plus à détailler les siennes qui me paraissent bien sensuelles, vues d’aussi près. Sans crier gare, il rapproche encore plus son visage du mien et mon cœur rate un battement.

J’ouvre la bouche pour protester, mollement certes, mais ses lèvres m’en empêchent. Les yeux grands ouverts par la surprise de ce doux contact, je me laisse finalement emporter par son baiser inattendu.

C’est une grosse connerie, Caro ! 

Mélanger vie privée et vie professionnelle n’apporte jamais rien de bon… Mais les sensations sont incroyables, complètement nouvelles pour moi, et je gémis de plaisir quand sa langue force le passage pour rencontrer la mienne. Une explosion de plaisir se répand dans mon ventre et je m’accroche désespérément à sa nuque pour prolonger ce délice. Ses cheveux sont doux sous mes doigts et je tire un peu dessus. Mon cœur s’emballe en l’entendant grogner et sa main se plaque sur mes fesses pour me rapprocher de lui. Nos bassins se collent l’un à l’autre et la chaleur m’envahit lorsque je devine son état d’excitation. Je ne contrôle plus rien.

Vince nous fait reculer de quelques pas sans interrompre notre baiser et je suis emprisonnée entre lui et le mur. Aucune envie de m’enfuir pourtant. Il s’appuie contre moi et mes jambes se mettent à trembler. Me soutenant grâce à ses grandes mains posées sur ma taille, le géant continue à me faire perdre pied. Son bassin ondule contre le mien et mes doigts ne peuvent s’empêcher de caresser ses larges épaules puis ses pectoraux. Un râle lui échappe et ses paumes se remettent à bouger elles aussi. Elles remontent, frôlent ma poitrine et mes tétons qui pointent déjà. Un éclair de plaisir me traverse. Surprenant. Frustrant par sa fugacité. Subitement, j’en voudrais plus.

Une main se glisse sur ma nuque pour me maintenir près de lui pendant que l’autre descend sur mon ventre et frôle la ceinture de mon pantalon. Un bruit lointain me fait sursauter et Vince s’écarte brusquement. J’ai un peu de mal à rester debout et je m’appuie sur le mur derrière moi, à bout de souffle. Son regard froid me dévisage un moment et son expression se durcit avant de se radoucir de nouveau. Lui aussi a du mal à reprendre contenance.

– Putaing, grogne-t-il en se frottant le bas du visage.

Il ouvre la bouche comme pour me dire quelque chose puis se ravise et fait demi-tour pour s’éloigner rapidement de moi. J’ai encore le feu aux joues et la respiration rapide. Et est-ce que j’ai bien entendu ? On dirait un léger accent du Midi. C’est marquant et assez plaisant à attendre. Mais Vince disparaît au bout du couloir et j’entends encore ses pas résonner.

Qu’est-ce qui m’a pris ? Il y a vraiment quelque chose qui cloche chez moi. 

Je reste un moment collée contre le mur froid et me retiens de me laisser glisser au sol. Je n’ai jamais eu autant envie de quelqu’un. Seulement je n’aurais pas dû répondre comme ça à son baiser.

Un inconnu, bon sang ! 

Un inconnu qui, en plus, risque de devenir influent dans mon travail. Ça craint. Je revois son hésitation. Est-ce qu’il pense pareil que moi ? Qu’on ne devrait pas tout mélanger ? Mais il avait l’air d’apprécier lui aussi, non ?

Je suis un peu perdue. J’essaie de respirer plus calmement car ma poitrine se comprime et mes mains tremblent un peu. Ce n’est pas le moment de faire une crise d’angoisse. Je me redresse et marche comme au ralenti jusqu’à la grande salle. Je cherche Gaëtan du regard et quand nos yeux se croisent, il devine immédiatement mon état. Il salue les deux hommes avec qui il discutait et me rejoint rapidement.

– On se calme, Caro, je te sors d’ici.

J’acquiesce tout en déglutissant avec difficulté. Je commence à avoir du mal à respirer et mes poumons me font mal.

Gaëtan me prend le coude et je me laisse faire. Il récupère nos vestes et nous sortons pour rejoindre sa voiture. L’air frais me fait un peu de bien. Mon ami m’aide à monter dans le véhicule, en fait le tour et s’assoit à côté de moi. Je me penche alors en avant, coudes posés sur les genoux, et me force à inspirer lentement.

– Tu veux me raconter ?

– Non, grommelé-je. J’ai été ridicule, c’est tout.

Gaëtan hausse les épaules, résigné, et me frotte le dos. Le contact de ses mains chaudes me fait du bien et je finis par me détendre. J’ai honte de ne pas réussir à gérer mon stress mieux que ça.

Mais j’ai quasiment tenu toute une soirée, c’est déjà pas mal ! 

Et je ne dois pas me laisser déstabiliser par l’attitude de Vince. Après tout, c’est lui qui a fait le premier pas ! Il va juste falloir que je reste sur mes gardes avec lui parce que s’il devient bien actionnaire de ma boîte, on va se recroiser. Et ce baiser m’a rendue complètement électrique.

D’autant plus que c’est la première fois que je ressens du désir.




3. Un imprévu

Vince

Ça a bien failli déraper.

Putaing, ce baiser…

Oui, c’était prévu que je l’embrasse mais je ne m’attendais pas à avoir envie d’elle malgré tout ce qu’on insinue sur elle. Mon enquête commence fort en tout cas. Je lui apprends que je vais avoir un rôle important dans sa boîte et elle ne me repousse même pas ! On dirait bien que ça ne la dérange pas. Il va quand même falloir que je fasse attention. À mes propres réactions ! Je suis surpris du désir qu’elle a déclenché. Elle n’est pas du tout mon genre.

Quel con ! 

Je secoue la tête, un peu ennuyé par ce qui vient d’arriver. Je dois plutôt garder les idées claires pour aller au bout de mon plan ! Si je lui saute dessus, il faut que je me contrôle quand même. Je soupire tout en envoyant un message à Scott, mon chauffeur-garde-du-corps-homme-à-tout-faire, pour qu’il me retrouve devant l’immeuble. Va falloir que je réfléchisse à la suite.

Quand je franchis les portes du bâtiment, je repère ma voiture et m’y dirige d’un pas pressé. Pas envie de faire une autre bourde ce soir.

– Monsieur, me salue Scott en ouvrant la portière arrière.

Cet homme est plus grand que moi mais sa voix ressemble presque à un murmure. Je me glisse à l’intérieur du véhicule et ferme les yeux quand il démarre. Je n’ai même pas le temps de repenser à mon début d’enquête que mon portable sonne.

Luigi.

C’est un peu à cause de lui que je m’intéresse autant à LFA. Il m’en a parlé quand j’ai décidé d’investir pour diversifier mes intérêts. Son ami, Jacques Sporal, allait quitter la présidence du comité d’administration à cause de problèmes de santé. Ils allaient donc rechercher un nouvel administrateur pour prendre sa place. L’idée m’a tout de suite séduit, j’aime avoir mon mot à dire, surtout quand mon argent est en jeu. Une vieille manie prise depuis plusieurs années. Donc, en plus d’investir dedans, je compte bien pouvoir agir de l’intérieur si quelque chose ne va pas. Comme un P.-D.G. qui couche pour de l’avancement…
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